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ABSTRACT 

This article focuses on "gheada, " a phonetic feature 
characteristic of certain areas of Galicia (Spain), unknown in Castilian and 
Portuguese, consists of the pronunciation of /g/ ( [g] , [y] ) as [h] This 

phonetic innovation, which is widespread in Western Galicia, has been 
traditionally stigmatized as a sign of rusticity and lack of culture, thus 
turning this phenomenon into a sociolinguistic marker. Absent from both 
formal speech and the media, and restricted • to lower and working classes, 
"gheada" has been frequently used to typify some people who try to renounce 
their mother tongue (Galician) in favor of the prestige language (Castilian) . 
Seventeen years after the passing of the Law of Linguistic Normalization, 
"gheada" is "in fashion." This is evident from its non-stigmatized presence 
in popular Galician television series as well as from its proud use by many 
local bands taking part in the "Rock Bravu" movement. (Contains 38 
references.) (Author/VWL) 
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La gheada: un phenomene de variation 
phonetique, geolinguistique et 
socioculturelle du galicien 

M. Carmen ALEN GARABATO 

Universidade de Santiago de Compostela 1 



«Gheada», a phonetical feature characteristic of certain areas of Galicia, unknown 
in Castilian and Portuguese, consists of the pronunciation of / g/ ([g], [y]) as [h]. 
This phonetic innovation, very widespread in western Galicia, has been 
traditionally stigmatised as a sign of rusticity and lack of culture, thus turning this 
phenomenon into a sociolinguistic marker. Absent from both formal speech and the 
media, and restricted to lower and working classes, «gheada» has been frequently 
used to typify some people (with a ridiculous or even grotesque look) who try to 
renounce to their mother tongue (Galician) in favour of the prestigious language 
(Castilian). Seventeen yeers after the passing of . the Law of Linguistic 
Normalization (1983), «gheada» is «in fashion»: a change in representations is 
taking place little by little , with advances and regressions. This is evident from its 
non-stigmatised presence in a popular Galician television series as well as from its 
proud use by many local bands taking part in the «Rock Bravu» movement. 
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II sera question dans ma communication d’un ph6nom&ne de variation du 
galicien, langue qui, on le sait, partage son origine avec le portugais, mais 
qui a v£cu, durant la plupart des si£cles de son existence et pour des raisons 
politiques, k cotd du castillan (mais non en rapport d’6galit£ avec lui), 
toumant le dos au portugais. La gheada ou geada est un phdnom&ne de 
variation phonetique, geolinguistique et socioculturelle du galicien: un trait 
articulatoire caract£ristique de certaines zones de la Galice et absent du 
castillan et du portugais. 

II s’agit de la prononciation du phoneme occlusif ou fricatif v£laire sonore 
/g/ ([g], [y]) comme /h / (fricatif pharyngal sourd, et aussi uvulaire sonore, 
veiaire ou glottal): [amiho], [ hato ], [alho]... (pour [amiyo], [gato], [alyo]...). 
Le son de la gheada est different de la j castillane /x/ (fricative, v£laire 
sourde: mujer^joven ), mais dans certaines zones, l’aspiration disparue, il 
s’est assimiie a ce phoneme. Par ailleurs, il ne faut pas oublier que le 
galicien, a part ce phenomene, ne connait pas la j /x/ du castillan: jamdn, 
mujer (cast.) / xamdn, muller (gal) (/J/ et DJ). 
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II faut aussi signaler parallfclement une tendance k 1’ hypercorrection 
appel6e gueada qui consiste £ prononcer le j /x/ comme /g/ dans les 
castillanismes: par ex. Gose pour Jose. 

G6ographiquement la gheada occupe une bonne partie du territoire galicien 
mais pas la totality, et elle pr^sente diff^rentes realisations (Fem&ndez Rei, 
1981 et 1991). 

II y a plusieurs theories pour expliquer ce phenomene 2 . On l’a mis en 
rapport avec la culture des «castros» 3 (vestiges de villages fortifies de la 
Galice prehistorique situes normalement sur une colline) (Zamora Vicente, 
1952, p. 72, 1986, p. 24; Rabanal, 1958; I?ern£ndez Gonz&lez, 1981). Une 
these plus populaire, qui a ete theorisee par Pensado Tome (1979 et 1983), 
est celle qui pretend que la gheada a ete provoquee par le contact du 
galicien avec le castillan 4 . Finalement, la these qui aujourd’hui semble 
avoir le plus de credit est celle qui cherche k expliquer la gheada & partir de 
revolution interne du galicien sans influences extemes (Schneider, 1939; 
Schroten, 1980; Prieto Alonso, 1980; Santamarina, 1980). 

Pour comprendre les representations accordees k ce trait phonetique il faut 
rappeler l’histoire du galicien, qui, pour des raisons historiques, apres une 
peri ode medievale de splendeur litteraire et d’ usage generalise de la langue 
dans toutes les fonctions, quand il n’existait qu’une langue galego-portu- 
gaise, commence k perdre du terrain k partir du XVe si£cle, en meme temps 
que les relations avec le Portugal independant s’interrompent et que le cas- 
tillan commence k se generaliser en Galice. Peu k peu le castillan est identi- 
fy k la noblesse (galicienne castillanisee ou venue de Castilla surtout) et a 
la bourgeoisie (surtout catalane) tandis que le galicien reste la langue des 
paysans et perd le statut de langue cultiv^e (role tenu dor^navant par le 
castillan) 5 (Marino, 1998). 



2 Voir, pour plus d’information, Femdndez Rei, 1991; Freixeiro Mato, 1998; Recalde, 
1993. 

3 Fondle dans la coincidence du territoire gheadophone avec les endroits oft Ton a trouvS 
des restes de ces cultures primitives. 

4 D f apr£s cettc- th^orie, les Galiciens quand ils essaient de parler castillan et face k la 
difficult^ de rSaliser le son [x], qui n’existe pas en galicien, le prononceraient comme g 
( joven > goven ), puis lorsqu’ils seraient capables de le prononcer correctement 
tomberaient dans un phSnom&ne d’ hypercorrection et Stendraient la prononciation du [x] 
aux mots castillans avec g ( iuego > luejo ...), puis k tous ceux du galicien. 

5 La perception que les Portugais avaient du galicien n’Stait pas plus favorable: il 6tait 
consid6r6 comme un «desvio rustico, arcaico e provincial da Norma portuguesa» et 
devient une esp&ce de referent nSgatif, un exemple k ne pas suivre pour le portugais 
(Vazquez Corredoira, 1998). 

4 
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Le galicien, continua, certes, pendant des si£cles et jusqu’& nos jours, k etre 
la langue majoritaire de la Galice, mais son prestige a toujours €t€ mince et 
son usage, cantonn6 aux fonctions basses, associ6 k l’id6e de pauvret6 et 
d’ignorance. A la suite de la promulgation du Statut d’Autonomie, en 1981, 
et de la mise en route, deux ans plus tard, de la Loi de Normalisation 
Linguistique, le galicien a peu k peu (re)gagn6 la dignity et la reconnais- 
sance sociale; peu k peu, son usage s’est normalise dans de nombreux do- 
maines (meme si, pour quelques-uns encore, le castillan reste h6g£mo- 
nique). 

La trajectoire de la gheada est conditionnee par celle du galicien. Cette 
innovation phon6tique, on l’a vu, tr£s r6pandue en Galice, qui semble avoir 
ses origines aux Seculos Escuros (XVI-XVIIIe si£cle) (Marino, 1994), a 6t6 
traditionnellement consid6r6e comme une marque de rusticity et de manque 
de culture, jusqu’tl 6tre stigmatis6e et devenir un marqueur sociolinguis- 
tique (Labov) du galicien parl6. Traditionnellement on a consid6r6 que 
l’apparition de la gheada 6tait due k l’influence du castillan sur le secteur le 
plus illettr6 des locuteurs galiciens, de 1£ le franc rejet d’une grande partie 
des grammairiens du XIXe si£cle et de la premiere moiti£ du XXe. Tout 
cela explique le fait que les grands 6crivains de la literature galicienne du 
XIXe (Rosalia de Castro, Curros Enriquez et Eduardo Pondal), sieves 
pourtant dans de zones gheadophones, ne l’aient jamais utilis6e dans leur 
ecriture 6 . 

Depuis la fin du XVIIIe si£cle les manifestations contraires k cette innova- 
tion sont fr^quentes. Elle sera consid6r6e «un defecto de la gente idiota.... 
[que] en ninguna gramdtica, en ningtin vocabulario pueden [las gheadas] 
hallar cabida» (Marcial Valladares, Diccionario Gallego-Castellano, 
1884), un «vicio» de las «gentes incultas de la zona costera occidental 
quand ils parlent castillan (Armando Cotarelo, «E1 Castellano en Galicia», 
BAE, XIV, 1927), un d£faut «intolerable en el lenguaje culto» (Couceiro 
Freijomil, El idioma gallego, 1935), un «signo de rusticidad e incultura» 
qui fait du galicien une langue «desagradable y rustica» (Carr6 Alvarellos, 
«La geada en Galicia», 1956). 

Absente du discours formel ou m6diatique et r6serv6e aux gens d’ extrac- 
tion populaire, la «gheada» k 6t6 largement utilis^e dans la literature 
comme stigmate de certains personnages (i allure ridicule, voire grotesque) 
voulant abandonner leur langue matemelle (le galicien) au profit de la 
langue de prestige (le castillan). Les exemples ne manquent pas; je propose 




6 Meme si d’autres traits phonditiques dialectaux trouvaient leur place dans l’dcriture. C’est 
le cas du seseo ( cabe[s]a par cabe[Q]a). 
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d’ observer les deux dessins ci-dessous apparus dans la presse galicienne 
des ann6es 1920. Le premier appartient h Castelao 7 et montre une femme 
d’origine populaire et galegophone qui pretend avoir oubli6 sa langue 
pendant qu’elle «servait» les gens de la ville 8 . La gheada (jallejo) ainsi que 
le mot esquencid (refait sur le galicien esquenceu avec la terminaison du 
castilMn -id) restent un stigmate ineffagable et trahissent ses propres mots. 
Le deuxi&me, de Vidales Tom6 9 , montre une conversation entre un 
militaire et un paysan qui ont partag6 surement une enfance en galicien 10 
(r6v616 par ce xa ’ ne... plus’). Deux mots trahissent l’origine galicienne du 
soldat, le premier falar (cast, hablar) et le deuxi£me et le plus frappant de 
nouveau jallejo. Done la gheada reste un stigmate qui affiche malgr6 eux 
l’origine populaire de ces personnages et les rend ridicules, car ils sont 
tombes dans leur propre pifcge en voulant renier leur langue et leur pays: 
desormais ils n’appartiennent h aucun des deux mondes. 




— De andar a servir se me esquencid de todo el jallego. 

- Vaites,vaites. 




- logo ti xa non falas galego? 

- Como voy a falar jallejo, si soy de Murcia. 

(£/ Pueblo Gallego, 1925) 



(Galicia, 3-IV-1924) 



Parallelement la gueada sert aussi de stigmate comme le montre le dessin 
ci-dessous de Vidales Tom6 n ou Ton trouve un personnage populaire, un 
balayeur, qui essaie de parler castillan mais son discours est plein de 



7 Castelao, Escolma. A Coruna: Ed. O Castro (col. Os nosos humoristas), 1992, p. 96. 

8 En allant servir j’ai oublid tout mon galicien («jallejo») / - Tiens! Tiens! 

9 Vidales Tome. Escolma. A Coruna: Ed. O Castro (col. Os nosos humoristas), 1982, p. 66. 

10 - Alors tu ne paries plus galicien / - Comment veux-tu que je parle galicien si je viens de 
Murcia (Capitale de province de 1’ Andalousie). 

Op. cit., p. 23. Q 
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marques de son origine 12 : gheada ( Jobiemo ), gueada ( Gunta ), vulgarismes 
(adefensa) et galeguismes ( basoura ). Done, de nouveau deux personnages, 
dont Fun est rEaliste et parle en galicien et 1’ autre est naif et grotesque et 
essaie de parler castillan, avec toutes les marques de son origine. 




- Mira, Farruco, nuestra Gunta de adefensa pedird del Jobiemo que 
autorice el uso de basouras mds longas que esta. 

- jXa, xa; como que diso percisamente estd pendente a salvacidn de 
Espafia! 

(Vida Gallega, 15-VIII-1917) 

La gheada a eu aussi ses dEfenseurs, trEs peu nombreux pendant des siEcles 
mais de plus en plus presents aujourd’hui, en particulier parmi le cercle des 
philologues attaches a V Instituto da Lingua de l’Universite de Santiago de 
Compostela, qui ont travaillE directement dans 1’ Elaboration des Normes 
orthographiques de la langue galicienne. Depuis leurs premiers textes & 
visEe normative ils ont dEfendu ce trait phonEtique et lui ont attribuE un 
statut d’emblEme identitaire, c’est-E-dire, d’un trait propre au galicien et 
qui ne peut pas etre rejetE. Deux de ses membres, R. Alvarez et 
F. FemEndez Rei 13 , avaient meme defendu ardemment ce trait dans un 
article publiE en 1977. Le rEsultat de ce mouvement de sympathie pour ce 
trait phonEtique est que l’actuelle norme orthographique du galicien 



12 - Ecoute, Farruco, notre Comit6 (Gunta) de defense (adefensa) demandera du 
Gouvemement (Jobiemo) Tautorisation cTemployer des balais plus longs que celui-ci / 
- Bien sur! comme si le salut de l’Espagne en d^pendait. 

13 R6cemment re^u membre de la Real Academia Galega (septembre 1999), F. Femdndez 
Rei a le premier h utiliser dans son discours d’entr£e gheada et seseo . 
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(officialise en 1983), 61abor6e par cet Institut, admet pour le grapheme [g] 
une prononciation gheadophone optionnelle. 

Quant & son usage reel, on a constate r^cemment une diminution de sa 
presence parmi les locuteurs des demi&res generations [comme l’a observe 
F. Femdndez Rei & partir de 1’ analyse d’enregistrements faits dans les 
annees 70 {Atlas lingiii'stico galego) et vingt ans plus tard {Arquivo do 
galego oral do ILG )]. Mais, malgre cette perte, la gheada continue a avoir 
une vitalite importante, conduisant souvent a la perte de son aspiration, ce 
qui Passimile de plus en plus au j [x] du castillan (Fernandez Rei, 1996). 

Cependant, les prejuges contre ce trait parmi les locuteurs de galicien 
semblent continuer & exister et & conditionner son utilisation dans des dis- 
cours formels. C’est ce qu’a montre M. Recalde dans une enquete realisee 
parmi des lycdens: ce trait phonetique est plus present dans les situations 
intimes et son utilisation diminue ou il est absent lorsqu’il s’agit d’un dis- 
cours formel (Montserrat Recalde, 1993 et 1994). 



II semblerait pourtant que, dix-sept ans aprfcs la mise en oeuvre de la Lei de 
Normalizacidn Lingtiistica (1983), la «gheada» soit aujourd’hui «& la 
mode», meme si cela ne signifie pas que les prejuges dont je viens de parler 
aient totalement disparus. L’orgueil linguistique recupere en partie pour le 
galicien, a contribue & la regeneration de ce trait si longtemps stigmatise. 
Depuis des annees, on le trouve, sans etre necessairement porteur de 
connotations negatives, represente dans l’ecriture par certains ecrivains ga- 
liciens, ou dans la presse galicienne pour connoter l’oralite (Fernandez Rei, 
1996), et il est utilise abondamment dans les chansons des groupes gali- 
ciens de musique jeune, et aussi & la television ou ii la radio. 

On est en train d’assister & un changement de representation: les connota- 
tions historiquement negatives de ce trait phonetique seraient apr£s des 
annees de stabilite, en cours de mutation. 

Une tendance dans ce sens a dej& ete observee par Kabatek: les jeunes etu- 
diants qu’il interviewe (entre 1993 et 1994) et qui reconnaissent l’existence 
de ce phenomene dans leur dialecte evitent 1’ utilisation de la gheada , mais 
en meme temps ils ont tendance h la valoriser tr£s positivement. Par ailleurs 
ceux qui ne l’ont pas dans leur dialecte disent l’utiliser parfois pour «mar- 
quer Pexpressivite» ou meme pour s’int6grer parmi les locuteurs de leur 
contr^e. Elle est consider souvent comme une marque d’ authenticity 
(Kabatek, 2000, pp. 152-156). L’ interpretation de ces resultats est pourtant 
& prendre avec precaution car tous les jeunes cites pour illustrer ses 
affirmations, d’ailleurs interviewes & I’Instituto da Lingua, dont j’ai dej£ 
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parie, sont etudiants de philologie galego-portugaise, ont done d6velopp6 
une reflexion linguistique pr^alable et sont susceptibles d’ exprimer des atti- 
tudes militantes ou voire nationalistes. 

Un corpus plus spontane est celui constitu6 par les chansons des groupes du 
mouvement musical appeie rock bravu et le discours qui les accompagne. 
Le bravu (mot dialectal qui veut dire: ‘fauve’, ‘odeur du gibier’) est un 
mouvement culturel (litt6raire et musical surtout) qui s’ est d6velopp6 en 
Galice durant les ann6es 90. La caracteristique la plus importante de ce 
mouvement est, k mon avis, la combinaison de la revendication de la 
galeguite la plus authentique avec l’assimilation et l’ostentation du mes- 
sage dont la culture galicienne actuelle est compos6e. Une society 0 C 1 coha- 
bitent la tradition et la modernity, la culture rurale transmise de siecle en 
stecle et qui a constitu6 le folklore galicien et la technique la plus modeme, 
arriv6e souvent k la campagne galicienne sans transition apr&s 1’ entree de 
l’Espagne dans la CEE. 

Le rock bravu, manifestation la plus visible et probablement la premiere de 
ce mouvement, repond k cette definition. D’un point de vue musical il 
reprend les influences des chants traditionnels proprement galiciens 
(muineiras, pandeiradas...) mais aussi des chansons entendues dans les bals 
de village ( corridos mexicains, pasodobles , etc), sans oublier les rythmes 
modernes: punk, ska, ragga-muffin, hardcore... Cette complexity se 
manifeste d’un point de vue linguistique: l’authenticite et la tradition sont 
repr6sent6es par 1’ usage du galicien traditionnel ou dialectal et leur refus, 
souvent manifeste, de la norme, le metissage par 1’ usage qu’il font de 
differents registres et de differentes langues. La plupart des membres des 
groupes bravus avaient autour de 15 ans 14 en 1983, e’est-^-dire qu’ils ont 
vecu en pleine adolescence l’officialisation du galicien, les premieres 
annees de son enseignement au Lycee, ainsi qiie le commencement des 
emissions de la Radio et de la Television Galiciennes (fevrier et juillet 
1985 respectivement). Cela pourrait expliquer le conflit interne qu’ils 
vivent (et que vehiculent leurs chansons) entre une langue galicienne dia- 
lectale devalorisee attachee k la ruralite et une autre en voie de normalisa- 
tion, presentee par l’ecole et les madias comme etant capable d’ exprimer 
n’importe que^sujet. 

Leur utilisation de la gheada ainsi que le discours qu’ils tiennent sur elle 
est une preuve du conflit entre les representations historiques accordees k 
ce trait phonetique et la mutation qui est en train de se produire vers sa 
valorisation. 



14 Si Ton croit & un article paru dans Suplemento Cultura da Voz de Galicia le 1 8-4-96. 
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La gheada est sans doute un element cl6 chez ces groupes (meme s’ils ne 
l’utilisent pas toils 15 ), une marque de leur defense de la langue authentique, 
celle que Ton parle dans leurs villages. Car il ne faut pas oublier que 
beaucoup de membres de ces groupes travaillent £ la campagne ou dans le 
secteur de la peche (mais il y a aussi parmi eux des 6tudiants) et qu’ils 
reflfctent ce monde rural dans leurs chansons. Pour certains groupes la 
gheada est un element qui les caract6rise et dont ils sont Tiers, elle devient 
un symbole de leur refus des normes sociales, comme le montrent ces 
citations: 

Eu son estudante de Filoloxfa Hisp&nica- di Alfonso- e observo que non hai unanimidade 
cara unha tendencia concreta; ent6n, dalgunha forma reb^lome contra iso, e concluo en 
que cada quen fale como queira, ges, jotas e o que sexa. (Alfonso de Olio 6 Can , en A 
Nosa Terra , 19-8-93) 

Parvos, todos, sobre todo 6 intentar homologar un idioma. Eu me enterei de que falaba 
con xeada e con seseada cando fun estudiar a Vigo,6s quince anos. Ou sexa que durante 
quince anos non o sabia... A parte de que deberiamos estar orgullosos de tanta 
diversidade. ( Heredeiros da Crus en El Progreso , 4-5-96) 

La gheada est meme prdsente dans des chansons qui n’h£sitent pas h 
proclamer la superiority de la «race» galicienne opprim6e, comme Ton peut 
voir dans la chanson suivante, qui recr£e le mythe celte 16 . 

Eu nacfn nunha aldea 

un dfa de Abril mentres chovfa, 

enraizado na terra [...] 

Eu medreiche con orghullo, 
co espfritu galego, 
eu teno a forza do aire, 
eu teno a forza do vento. 

Eu funme facendo a idea 
de que afnda estamos en gherra 
cunhas linguas estranas, 
cunha cultura allea. 

Quixeron acabar connosco 
pero n6s somos gherreiros, 

( Ruxe Ruxe) 

Mais malgr£ cette «ostentation» de la gheada il faut avouer qu’elle n’a pas 
perdu ses connotations negatives, meme chez des groupes qui l’utilisent 
presque syst£matiquement comme Heredeiros da Crus. Les exemples ou 




15 D’ailleurs, elle n’est pas toujours repr£sent6e h l’^crit. 

16 Sentiment d’appartenance h la race celte qui a son origine au XIXe si£cle et qui se 

maintient consciemment ou inconsciemment jusqu’& nos jours (Barreiro Femdndez, 1986; 
Tarrfo Varela, 1998, pp. 64-65). * 
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les groupes bravus reproduisent les prdjugds historiques de la gheada sont 
nombreux. Elle peut apparaitre comme le stigmate, par exemple: 

- du curd d’origine galicienne quand il veut parler castillan, dans la 
chanson suivante du groupe Heredeiros da Crus 

ALABARE 

Padre me confieso de todos los pecados, 
me confieso que soy malo, soy el mismo diablo 
Hijo mfo que hiciste para ser tan desjrasiado. 

Padre, se lo cuento pero no en castellano. 

- ou du jeune qui reve de monter dans 1’dchelle sociale et qui essaie de 
changer de langue. C’est le cas de «Son fillo de Jos6», du meme 
groupe, dcrite dans un castillan avec beaucoup d’interfdrences du 
galicien populaire (varidtd de transition entre les deux langues appelde 
parfois «castrapo»), qui textualise un fonctionnement diglossique qui 
nait d’un prdjugd, d’une representation negative du galicien (langue 
assimilde a la pauvretd, h l’ignorance et h la rusticitd) oh la gheada 
accomplit une fonction principale. Avec cette parodie le groupe 
ridiculise ce personnage, figure de transition entre deux mondes 
(1’urbain et le rural) et entre deux langues, exclu de tous les deux. 
Comme le franchimand du conflit diglossique franco-occitan (Gardy, 
1987), il porte les marques de son pdchd d’orgueil: interfdrences 
galiciennes dans son lexique ( bico , beira, arrecheja-te...) et gheada , 
avec deux prononciations: [x] et, comme l’a observd Ferndndez Rei 
(1996), assourdissement du g justement dans les formes calqudes du 
castillan: venca, tencas. 

Son fillo de Jos6 
y de mi madre tambidn 
vivo a beira do mar 

y estoy estudiando para cuando sea jrande 
Comprar6 un chal£ 

Comprar6 un chal£ 
y un coche tambien 
!Ostia! 

Venca , mujer arrechegha-te a min 
Y dame un bico en los labios 
No tencas miedo que no hajo dano 
Comprar6 un ehal£ .... 

Comprar6 un chal£ 

Comprar6 un chal£ 
y un coche tambi£n 
mujer 

Te quiero tanto 

como la jata al jato ^ ^ 

que embriajado estoy de tf Jt X 
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ay, qu6 pin-pfn 
Comprar6 un chal6 
Comprar6 un chal6 
y un coche tambten 
!Ostia! 

La gheada peut devenir aussi une marque detest6e et un objet d’auto-odi 
(Ninyoles, 1969). Tel est le cas d’une chanson intitule «Galego en 
Madrid», dans le Feito na casa de O Caimdn do no Tea. Le protagoniste 
arrive k Madrid et se sent Strange. Mais ce qui attire le plus notre attention 
c’est que dans une chanson 6crite en galicien populaire avec des influences 
du castillan et sans gheada (et sans seseo non plus, tous les deux traits 
dialectaux de la zone d’origine de ce groupe) on trouve deux mots oil elle 
est presenter juapo (beau) et enjominado (gomind), prononcds par le 
protagoniste lorsqu’il parle de son aspect personnel dans la phrase qu’il 
adresse a une fille. 

GALEGO EN MADRID 
Cando cheguei, pensaba que estaban de cofia 
por mirar todos pra min porque eu non 
levaba boina 

Quiz&s se vira, vestido de chulapona 
e pasar desapercibido no parque do Retiro 
andar perdido pola calle Serrano 
levo o can de palleiro cara a carreira de galgos 
Despois alf que non me deixan competir 
i dicen que non me deixan competir 
porque dicen que non ten e que lie falta 
«pedigree» 

Si, at, si, galego de aquf 
si, si, galego de Madrid 
Vou cara a sede de banco 
para ver se me dan ese cheque en branco 
Afilidndome a ese partido 
subirei de escalada, serei ministro 
Mira nena como estou de juapo 
eon este uniforme e pelo enjominado 
A que si, que non parece verdade 
quen dirfa que eu son Galicia Calidade 

A mon avis les quatre demiers vers sont une manifestation de l ’auto-odi et 
des pr6juges face k la gheada comme marque du galicien rural. L’ auteur 
semble, avec une espece d’ humour noir, se moquer du protagoniste qui, 
malgr6 son apparence, ne peut pas dissimuler son origine. Cf. le proverbe 
«Le singe est toujours singe, ftit-il d6guis6 en prince»: le protagoniste, 
malgr6 ses cheveux gominSs et son uniforme continue k etre un paysan k 
Madrid: la gheada semble en etre la preuve. 
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Cette interpretation se confirme si 1’on observe le reste des chansons du 
disque oil 1’on trouve deux niveaux de galicien: celui plus ou moins 
standard et celui populaire. La gheada n’apparait que dans deux chansons 
traditionnelles de theme rural et lexique populaire voire vulgaire. Pour ce 
groupe la gheada semble representer le monde rural et primitif, car le sujet 
du reste des chansons est tr£s different. 



Je vais commenter encore un autre cas significatif d’ utilisation publique de 
la gheada et de mutation dans les representations. II s’agit de la serie 
teievisuelle galicienne Mareas Vivas dirig6e par Antdn Reixa, un 
personnage aux multiples facettes qui dans les annees 80 avait aussi 
introduit la gheada dans les concerts qu’il donnait comme membre du 
groupe Os resentidos, tr£s connu en Galice et aussi dans le reste du 
territoire espagnol et qui sans doute a influence le mouvement musical 
bravu (Ferndndez Rei, 1996). Dans cette serie, qui raconte la vie 
quotidienne d’un village de p6cheurs sur la Costa da Morte, tous les 
personnages supposes autochtones utilisent un galicien plus ou moins 
standard mais avec seseo et gheada (ainsi que quelques autres traits 
dialectaux) tandis que ceux qui ne sont pas du village et qui precedent 
souvent de la ville (le juge, le medecin, qui est une femme, 1’instituteur) 
parlent un galicien depourvu de ces traits. C’est sans doute une 
representation assez veridique de la realite meme si, comme l’a observe 
F. Femdndez Rei (1996), ce que le spectateur ecoute est la gheada (et aussi 
le seseo ) urbaine, c’est-k-dire sans aspiration. 

Mais ce qui est nouveau dans cette serie est que la gheada ne fonctionne 
pas (sauf pour certains personnages specialement pittoresques et folklo- 
riques) comme un marqueur socioculturel: l’avocat (pas tres serieux c’est 
vrai) fis du «coq» du village parle aussi avec gheada, tout comme madame 
le maire, le cure et tous les villageois y compris les enfants & l’ecole. Meme 
la protagoniste feminine de la serie, la jolie veuve d’un pecheur, fiancee du 
juge, utilise ce trait phonetique. 

Cette serie a obtenu un succes inattendu pour une production galicienne, 
elle est devenye la serie la plus regardee de la television galicienne depuis 
ses premiers episodes 17 (diffuses en janvier 1999 et souvent rediffuses). 
Actuellement on attend une nouvelle serie d’episodes. 



17 La presse galicienne s’est fait l’echo de ce succfes. Voir par exemple La Voz de Galicia du 
mois de janvier 1999. 
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Sans doute la presence de la gheada £ la television depuis presque deux ans 
va influencer sa perception historiquement negative mais les etudes restent 
h faire pour appr6cier correctement ce changement de perception. 

On l’a vu: la gheada est un ph6nom£ne de variation g6olinguistique et 
socioculturelle du galicien, dont 1’ usage et la representation dont elle est 
l’objet sont en pleine mutation. 

D’un point de vue g6olinguistique la gheada est en train de voir r6duire 
son territoire d’ usage surtout dans les nouvelles generations comme 
consequence de la generalisation d’un modeie cultive du galicien parie 
propage par l’ecole et diffuse par la radio et la television. 

D’un point de vue socioculturel la situation s’ est compliquee. La gheada 
continue £ etre un marqueur sociolinguistique mais la situation actuelle de 
la langue galicienne a fait que les fonctionnements diglossiques qu’elle 
peut provoquer se sont eiargis. 

La gheada continue souvent h fonctionner comme un stigmate des gens 
d’origine populaire et pas tres cultives quand ils veulent parler la langue de 
prestige, le castillan. Mais, comme depuis au moins une dizaine d’annees le 
galicien a developpe aussi un modeie de prestige, la gheada devient aussi 
un marqueur du galicien populaire et dialectal par rapport a un galicien 
«light», c’est-^-dire sans traits dialectaux trop evidents et surtout sans 
gheada et seseo. L’utilisation de la gheada connote done une ambiance 
traditionnelle, rurale et folklorique. 

Toutes ces representations negatives de la gheada, profondement ancles 
dans la societe sont difficiles & modifier. La recuperation du prestige de la 
langue galicienne, ainsi que les efforts conscients de certains universitaires 
et intellectuels pour plaider son usage et son prestige ont ouvert le chemin k 
un changement d’ images mais ce sera surement son usage naturel dans les 
medias (surtout la television) qui sera seul capable d’y parvenir. 
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